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a, aéeenliaeimc turc, a établi 
ifllar jéMtaal, ordonne 11 uaawaacatent de 

_ J • * • rCrMlMW •***de U fra**UA»,aiasi que 
ITMVMUUOB se GO habitants de nationalité 

titfaeit 4e w r t i w t w l n Us Grecs 
I CestUQUoosle. 5 sian. - Le Matetmnf, 
•fouwrneur du vilayei d'El-Basean. en Albauie, a 
t taUmahie à h Porte : 
i «IKbra, Straga. Kan-ala et *efct*p relisant 
id'oanar au décret de mobiiUatiM et de marcher 
contre le» Grecs. » 

Pkisieur» aolaMes AJbanat* sonl rem» à Cons-
tintinople pour demander t'r*rgau.isation de 
l'Albanie ca us awl vilayet au lieu 4a trais. Les 
ambassadeur* de Russie et d'Antrictie ont con-
saiaV à ces soUblea de renoncer momentané-
snent à e* projet. 

i Là situation en Turquie 
(atasUaUnople 5 mars. — La coaamission 

d intendance osmiaée récemment et dirigée 
parlegénérât de brigade Rahniî-Paeha pnrttr.-i 
demain pour Saloaiqua d'où elle organisera et 
surveillera le aervica général ers*»*»visiunne-
mens des troupes mobilisés dnss 11 pénioaulc 
de* Balkans. Toutes les nouvelles reçues de di
verse* province* s'accordent A constater que la 
•ssailUalion s'enecJne maintenant avec une tri-» 
gronde régularité. On vient de commencer l:i 
issbîlisnti>.B de l'armée territoriale.!,«hommes. 
daS> corps fsisaot partie de cette catégorie ont 
et* appelés sous tes drapeaux. 

; Préoccupations de la Porte 
; Constantinoplc, 3 mars. — La noir remise ! 
la Porte mardi dernier contient doux déclara-

d e plavcemen 
Lprti le rejet do l'urgence tur ans propooiUoa «I 

_ Caarpaatter tendj ' ' -
pour centraliser tous 
M- Chanvsaiterleadaiil 

'— *"HU les nsMatmessasU inr 
iqttt'ï du trmiT U Chanbre e> 
des projeta ralatitt «ni bure; 

A propoa d'un contre projet d- M Coauat , de
mandant U suppression immédiate de* bureau i dé
placement et qui e*t coatsattu par M. Oaorges 
Barry, H. Fsbarot uuiits poar !• lupprciMon 
de* bureaux de pUonateot qui violent, dll-il, toutes 
les lois, et il «Mmtro dts abus romoiis oa provime. 
a Tooloaw. àftntàsnaa. etc., «AV. 

- Oâanl aux tatnlie* qu'on y a dépo

l i . Faite rot. —Jela relire, mai* je garde mon 
pimuu. ,-i i orateur contenue. *ùa pL-li't discoure bu-

M. Faberot d'an ton da brave buniuio prio la 
aaaaaaaés ne r*» aatassf r**i*ri< r i sa révolter. 
**". Bris ion. *v«- qurlquc iaipalteaio. runpaûe 

ra^meut kaea** nréeber han* cesse la révolte). 

Discours de X. Gmllemin 
M Faaerot rasmat encore •aaaassMl h ras-

1 code l.i plan- » M. GuiUsim» e en 1>. 1.1*. 

*V. . fît- tlnr ni Je proie» 
lai dt- il. tentant. Pour loi 

dé* oavrkrs .uns* le waiution d 
placement. Lo plan-mont avalait, 

Je pacification de la t.... 
Casai-BeT, fonctionna 

gères, se rend a Sofia u< 
os ignore la neutre. 

Déclarations du roi de Grèce 
•sWlin, 5 mars. — D'après le Bertutçtka 77-

IM.V1 

La nation helléniqn< 
U aorcxcitatïon éner-s 
luliom. tniat.:rroiopi;cù 

peut rdas eitpportpr 

m produire ut 

grecques n»"» sont pas 
srélo((„. 
icepavs 

i pas résolue <Y toise ne sera pas résolue définitivement. On no 
peat. pas songer k établir l'atitonotaie en Crète, 
pane q<ie h* frétais lu repotuseat Le rappel 

es sciait le *igoal de nou-

t w grande» puissances ont fait tirer sur les 
chrétiens de Crête <[>u ne l'aissiunt qiie se dé
fendre costre letl&que des Turea. On a vu riai-
tament que les navires dès puissantes appuyaient 
rade» atUq.i». c-r c'«( au m.>m-»tf (>â les Turcs 
étaient oblige de battre en retraite que les na-
virti des puissances ont lire sur les Cntois vie-
taritni qui combatlai.nt j ow la liberté et 

L'enthousiasme en Crète 
Athènes, 5 stars, — Les réservistes affluent. 

Ifé* milliers de jeunes gens appartenant aux 
elaases non encore appel,*'-, demandent a être 
ssratea. T-.iit caractéristique • des classes qui 
aast appelle*, à peine 5 0|0 des réservistes 
s 'sst pas eucore répondu. Un seul mot est dans 
tontes le» bouebes : -, Résistance quand même! >• 
Tante la population éprouve ce sentiment que 
ni ta Grèce sa soumet, l'armée, la marine, la 
satrie même s'ont plus raison d'exister. 

La Chambre 
préaidtocj de M. Henr i Brisaon, prtfc'.uent. 

Les altérations dn discours Hémon 
a n a J o u r n a l Offlcif l a 

Après 1a lecture du procès-verbal, M (Las 
saiag monte u la tribune. 

Jti l.roîOBte, dit-il. ronlre te< ,-ilter;*lion,- qui I> 
W(e du diseoars de af. {Ijmoa a »ni>ic» k iOffi 

st. Ili'mon a prononcé, par «vemplc. cette plirsse 
eu» nous avons toa» pariaiteineal ratendue ot que 
le eampte rrnda anaUtiirae a ÛdMemeat reproduite : 
r Cstse pnwrn est fait* par la RiipuNinae pour r 

• Jourmol of/M-Jt on s ajontô les mat« 

t coume à a para k iOffiçi:l. (l're- Lien 

''M. le président - M. Uéuion est absent Non 
n* panroui pas preadre uno dwUiou te ton at 

s t . Chassaisf- — Ea tout ca», il elait atilu d 
l*a%t»ter. 

déjà 

:!iaul k placer ee'i.i qui e-l inscrit depuis le 
looj temps usas »e prêweup.T df- qualité 

Pais M. Onassast» asaiisara qni, rôifi 

Ïatatina eeuaa»n*tne il v a la quetioo poli. m 
«I une eatuf-apne me net- par le- .,.. i.di.-u > jiuur 

eoiuincuvar rcs|trt>priaUou i-l ohliger Ici on ' " 
à s adrossi'r aai àiadiials doit i].. moites! oa 
K'* iii-orodts iyraaaiqni--. 

st.Chauvis »rolc*lc .; ù^kam,.c! qu'il i 
r.'-.r'-'.-r :\ l'-rare. 

JE Jaurès rent ntrl*r. 
H. Brisaon te |,|l(. ,\- (.-.irdir U rjienee. 
M. Aatide Bnjpnc, — \ ou. lai-.-^. atuquer notée 
al-Brisson. — II m .-'i.tif j.a. de lui D'sdleu 

quand oa fait ici de* per* uiiialit'i.. eeit gênéri 
uieul de l'otrectHé qn'tlle iieLutr.1 (Tie: bien 

^ a» Gèraitit-Richard - AqSsi. von. u: m 

LES TERRAIKS MILITAIRES 
n a a » ««» u» téf» 

Le Séoat «doaU H proM «MfMBt h «M*IM h 
U C a K > " «m c k w a i 4» far <• Mort <ta l-r 
Mhf m.'iim. MelwtmtemtrtmMUsm d'Ali,. 
•«r-la-L;* et «u* tkorto-

Le Budget de 1897 

adopté* aaai débaU. 
La saaacc est Ici a 6 bearas et mnvojcs 

L'alliance franco-russe 

de la France avec la Russie. Non seu 
leuicjil oo an discute les avantages, mais on ci 
eoiilcstc l'existence. La presse étrangère, qui 
IMaarMll Uerlio ou Londres, sevex-en certains 
«i- fait l'erlio de tou*. ce qui pourrait troubler i; 

' leHigence entre les deux pays. 
Kn réponse a 

al. Brisaon 
- . , - . • . , 

i . -

Discours de M. Bovier-tapierre 
H. Bovier-Lasterre succède h M. ti..!;.-in 

dont il ,• ,nib»t M»«MI'!U»H|> ru ibU-ncUai c ';;.-. i 
lacouimiswon. Le., onvner-qu: linidront te svnri 
qncr aur.mt pour se placer l'aide de* :.f*oeia"lioj 

•d.c*k« ; |ÎS antres aurfint lu. nuire:.. Aiu*i ,•>' 
siÉtïac- sujiale ;.r. 

at. Atititlt» Boyer dcmar.d? 
•saashM de M. Oninai 

t par li " t r.tirnie, ; 
• projet de M. Csasant 

L'AVIS DU GOUVERMEMENT 
M. le ministre du comn.cir-i di •lareqno |.- - ,,Q. 

• rneM ni repont'f- h ren'rr.),rej | ,1- M. f^uirml. 

faranai l de la •anaanMaa. 

Dépôt du projet Coûtant 
Le c.nntre-nmjet de M. Coulant mis aux voix 
i repousse par %Htt voix contre s»- f . Ot.-i 
t->'.i lotautt. i-lus que le nombre toiul des 

Physionomie de la Séance 
U yastd débat sur l'élection de l'abbé Cay. 

rand :i eu aujourd'hui •••'•n épilcpuc devant If 
Ciiatnbrf, sousforoaf. de rectitieainiii iit,proeè.-
verbal. .M. fhassaias « proteste e0nlre la murfi-
tiiatioii que M. lientoo a introduite dans 
discours. M. Chaautin^ a inateai que de ce 
le dis-w.trs de M. Hemon se trou.ait dénature' 
et que si le déptité du Finistère nmi! rèellemenl 
proiiiuii'ê tes deux ititts ajoutés au texle «lu 
Joi>,-iial-OffiriH , beaucoup de républicain* 

vauivs n';njrait'0l (»,-FS vole l'af/icliag#. 
A cela M. lirîsson a fait observer que i'usigc 
•'•;' '-njourspern.ifi :<-,\ dépulèj d'apporter à 

etiiii'. abïCitl rincldent i 

LJ liii-.u-sîon générale épuisée en celte sé:tive 
itpfjSéiiientfiîre n repris utijour I i.ui sur le con-
rti-pr.ijri de M. Coulant réclamant U s-ujq.rcs-
ioti i m médiat» et " " 
aVaaas de plaocasc 
iivriers ont donné h cette" 
L'un deux, M. •nbarot, s'est Ûeaf aller à de 

îla écarts de langape. que M. lïrision après 

poussé, la suite de fci disctisiion est 

le débat promet de 

SÉNAT 
Srtmcr ef« X nnsTi tS'J* 

roMtrstabltt sur l'origine dt; l'alliance 
'réparée par plusieurs »miaistres dont l'un. 

M. Flotirens, elle a l'ail l'objet de documenta sJ-

Siés eu 18iM wuhinetÉl, sous le minislère; de 
. Ca^mïr-l'erit r. après la réception enthou

siaste ti Paris des marinsdV l'nmiral Avellao. 
réception qui date d'oilobre IS!':t. 

I f taui «*»<• l e t f r o a i l i c s é c s a f r f -
ajideafl d e 1a K» p o l . l i q u . A p u r i n , 
a l n r a l e rr- i r p i t t * M. C a r n o t . l e mon 
molli** re|r*>«tt!é> ( V a r A l e x a n d r e I I 
a f o r m e l l e n a e n t d é o l a r é q n e s n u 
a r m é e r n i i i h a l t r a l t a v e e o e l l e d e 
I V a u e e , e n e a s 4 e a j n e r r e p r o i o 
njmét' c o n t r e c e p a v a . 

Le mot nttiwire es! pronon;e dans ta tettr. 
' ipériaJe. 

subi lenrtnterTogatotre dvâaitir. I 
va communiquer sa procédure. Les 
teadront au renvoi 4 « trois Inculpés devant U 

TIRAGES D'ÙSUGATIONS 
V I L L E D E P A R I S I H » « 

Le n- I7:>.ti:u sagne m.m francs. 
Len ia*llÙ.Wgajn« 80.000 — 
Les piatre numéros suivants sont remboursa 

nacua » IO.OTJO frases : 
y,i t i s - Mi,7a» - f t i j r ic - M.TÏO. 
l.'-s nutnéros suitnnls gagnent einq mil] 

Lan 
engagement, 

s p t 

les deux ssnjnsjraaasasJln, dont la dinlotnali 
s^iwiil de ronrerl dani lis diverses affaires do 
la poliftquo naasantea. jmjéi'Wlt nècttiairc té-
labnrfitt'M rf"ii«e tonr.vriiiu* militaire. 

(l.dl? convention a été éluJiëe et rédiaée . 
elle a motivé plusirttra vovages militaires dans 
\p% deux dernières ;.nn- s. i:ile et'est. cependant 
pas encore signée.U difficulté vient de naeom-
pétesee de no* ministres qui n'engagent mieux 
mêmes ; un cabine' peut défaire ce que l'autre 
a luit. Or. la question est de celles qui ne peu
vent être portées saai inconvénient devant un 
parlement. 

Quasi M président de la lî-publique, il ne 
peut prendre qu'un engagement moral. 

Les retants eut cause des hésitations que cltn-
eun a pu constater ti»n<; tes relations des deux 
gouvernements, hésitations dont IJI chancellerie 
aUcmtride thettal h prefiter. 

\ \X . 

Iti m\ pi (iift ss jeune ktm 
r;.t-i.-, :> Isa**. — l'u rirait.| terrible s'est d-'; 

roule hier soir, bon', tardde l'Hôpital, un jeune 
boiiime, marie tout I'-V;.TIHI< n'. a tué sa femme 

tenté dese Riiitirfcr ; Pétai du meurtrier est 
absolument désespéré. 

Les deeix acteur.-; de 
LaflLs^llc Ajr.'-s. le mai 

t-liuit ans. 
ta ronnaissaient depuis longlcmps éH*. 
t'il y a trois mois ils se marièrent, et vin-
temcurerltl, rue Corpcl. 
. l-nuis P.dou«id Lanesselle. ëlail alors am-

plo\e élu-/ un luurt.hand do iliftussuree du bon-
lev.ird de l'Hôpital ; il était ( rieur k l'éUlagi 

mariage il 
compagnie d'à 

La jeune femme» Juliette Naosoil, étail nu-
grand mngaain : sa in ' r : est T>a daldi" bljuciiitseusc au nuinéroi de la rue Vé 

l.çs jeunes époiiï ne furent d'accord que fnrl 
peu d» temps. I.aftesselle étant d'une jnlotisie 
terrible et s'énivrant presque chaque jour. Des 

ène- violentes s'en suivirent. 
I) '"île! iïï'Ar ;•, h jeune femme fit compren-
e à son mnri qu uni; (épuration était neeeî-
ir.. I>la ne fit que l'exaspérer. 
Hier soir, jrn dix heures, Mme Lnfle.wlle, 

revenaat de son magasin, fiuivail le boulevard 
de I llùpitat pour regagner sort domicile, bir-me 
devant le iiuuii-ro l*fl. elle rencontra :.ou tuari 
qui venait au devant d'elle. 

Ily mai! eu cuire e.tx iir.e.-e.'ur- e\;rèii'i menl 
violent" le matin : il voulait i.ne explication. 
Remarquant qu'il était gris, extrêmement su-

M'ilé. elle voulut passer outre. 
Ai TS il s'arma d'un revolver et par deux mis 
l'eu sur la ma Ibe tire use n-n, atteinte par les 

deux projectiles en pieu Iront, tomba roide 
Le meurtrier, se lo^ean' une balle dans ta 

tempe drmfe\ p'aKitlit près de v< victime. 
Le drame s'était déroulé avec une telle rapi-

dlté qae p.;r«niuc n'ovait |«t intervenir. 
|,:dles~eile :, été traiisporté ai.-,il,',t i, l'h^fiitu.1 

de ta PHnt \ mais son état e*! nanaanafé. 
Le cadavre d» 1» jeune leuuue a été Irans-
irté ù lu Morgue, 

aVenîant martyr 

r.' et sa maîtresse, ont 

I T ll«» I n n , : 
Ml .on (l.irjr %.»7I IW.H.M :w,.li,! 

i s s u aw.oso ow.4'7 tm.r.it lir.i.mi 
••.«.mil ïj.dsr, iti,««i s».-.™ au mi 
•C'V.n ra.7:,l Kt«!H 16I.3W/ iS.ii"! 

ilM.!>ti7 Si.H*« W,Î9S (D.1tW .'mi.liW 
.•..'«,."« 3XS,II77 H7.675 » i . 3 t t '.'!l|.t!l. 
ITO.Dn M U S snK.BB « l u M,867 
..:n,ii7 'otajuti Mi<.i>n m.<*:s til'.i.ou 

i m i i i ; \ î i i i » s 1 8 7 » 
I.rs • - . SH.Oa'i, l ,588,«i sont MSnlMWà 

j.ar L-ent mille Iran-s. 
I.C D' 1,119,04* par «.MO fr. 
I,. • ihnix DUMMI suiTsats par 10.000 fr.: 
1,037,805- 196,550. 
l.c.. in,] niin.Tiis qui siiirent par r..O00 rr.: 
1.7'Mtti - i , l iw,l«, _ (.Mia.itW- t.liti;.!» 

'.'i ...TO.. numéros sont remboursés par 100 

l.3À':,l!l l .rilHHS I.MB.I7T1 1.793110 
i i . . ; ; ; i i 7:s.!«u i . B » OM nîi.oto 
I :li»l.-0S 171.«m 13S.K70 I .0U..W 

) « l M" «Il 4.1W.4W 1.081737 
1 ï i ï . i i n 77*.»u 1.7IS.II3 I.IU7.M9 
I.3M.IM 'XU.Uti 9M.7(i 883.090 

«W.llSti I . J Ï I . a i l 412.767 (.7I9CT6 
7J.>.()I1 361.KiO 1.7/8.857 171.158 

l.(J0.l!»i 1.::-|9,187 I.SKt.tBS I t M I M 
îiiiiiwi i .*o,K-i4 :;»:. n u i.7«.;i«7 

l.ii«J.4«i 1.WK..OT 718,:i54 1.330.837 
415415 

l.:»7.401l 73S.34.1 1.700 5,4» 665.030 
I. I.-I7 5 11 1.733.50» l,7.W.K!)5 074.(78 

.«JI.JKI MI.KU 33«000 100.878 
1i7.S00 1.506.618 1.O8Î.0O9 l . i l M t l 

1.578 136 I..I37 Nil 875.IÏII S16.4il8 
«!).>188 C«K.1!W SM.8M 1.(M.f«3 

1 153.111(1 S00I09 l.:iK7.358 401336 
1.107.035 1.3«.!>09 5.470 ).7:*S39 
S'l.»l 1.7718.1103 1.17.1.540 4.466.468 

1.«61.118 3O0.ÏSÎ 988 111 3M.878 
1 lat.iai-i 80.580 Ii!!t.ll7!l 4,740.'iO» 

I38.37U 
O B L I G A T I O N S 1 K S 5 

ï.r N- 160.o:« paRne 400.000 Irancs. — Le 
5,098 frai 

KI.83-! '.151,531 5..I.06I 451.638 388,408 
!«8.I53. 
Les 45 niimiTos qui suiseol soat rombourscs 

":"• 1.000 Iran» : 
09.750 ;.,K.6I0 Kii,(.!9 9,317 765.307 

W10.716 i!i.l.40i 775.Slii 13,318 47,737 
819.353 53i;,7S8 ïiil.ll.,: •;1.4>,;, linH.IÏB 
889,6"-! 7'l:i.538 511,706 '(,",212 60il.»91 
118..',.' 'I;,9,«I7 3IK„531 .«.«il 377.035 
987.119 ll.3i.59i; '.'1=919 "11753 500.511 
751.361 171.789 536.613 s(8 (95 77< «Ili 
8,33 1199 795.7(11 W.i î l 577.711. 411.451 
3V.i,i,l7 'lit.'."'7 57;.919 718.789 -.'1(1374 

h l'Ile ie Cette unf an 
tooomie complète et a écarter taules les eau** 
et <litscotime«t,clt loufliU.q» paenatent trou 

Abordant h 
. h u 

1. pi. des misère* qu'il r*v*l* Mot une réa 
lu questioa qu'on appelle sociale est 

principalement une quebtioa financière et éco
nomique. 

La président du conseil exhorte ensuite les 
électeurs italiens à choisir des hommes qui 
adherenl complètement k son programme cl ii 
composer ainsi une majorité résolue a faire 
tnuine.lier les mesures annoncées. U déclare 
qui |iluleH qu'élire des candidat* ne sachant ni 

' désapprouver son programme, on 

i'r/.ui 
lludinj, la 
meni k a 
solennelles de 
Wiques. Réponde;;:. Italiens, 

I . Q f r a u d e s u r U s b e u r r e s 
La fraude n r Ici beurre*, si prtjudirtalib' *«« 

inturéL> do l'agricullar* et du coasoaiaiaU.'Ur.'i i-rcnj 
i haque jour on plu* gmâ d«*«loppemeat, d*o* ta 
régnai du Nord ; elle toaltra da ton* c*Us d* viv , 
protestations dont commencent à •ëanjim.ii | , 
parquette. A Douai. Lille, Us*. H*nin-Li«Ur<l. Ci. 
lai*. An»*, de. An* prélovotnaala d'«e*anUUiMc, 
opérés sar loei asareké* et daat erertsjns msgstlns 
de détail ont nivelé l'addition, d*as Isa aaunra*. dn 
15 k SA cl méiiie jusqu'à 50 pour lOft de margarine 
oa astre* aubères grawe*. 

Dnastsaw eaaannana**** ont soi »i : le tribunal ondaninationt 
aasansanj, 

demi-siéel^ dit en terminant U A K ^ ^ Z T t ^ i i i m m ^ T ^ . i t ^ 
"tonde savufl donne, conforme- ani aurait actatlietnant, paraît il, 37 anccnraalan 
Irartititin immuable, des preuves dan" la région. "'o«t vu iufligi-r si* jours di prison 

orififinen dans les libertés pu- «t -W francs d'amende. uiaU la plupart de " " 
Italiens. « celle confiance en 5,IMI.H nn^ CIA fc-tpj>é* - ' 

l'itrlcmcnt des iiommes..tiniinu ,tn I* '" 
la pa'lric cl du rot. 

i-digues de 

GDeinièie 
Heuie 

m MANIFESTE DE M. DIRODIffl 
c l l e s «McHlon* i t a l i e n n e s 

)e,."» mars. — M. I»' lïudini, président du 
!, ndrasee ans èteêlaur* un atanllnaU qui 

tes passages suivauts : 

s les tana 
» cl le eortseil de* 

foudre r* 
la question africaine, sont t-

si Compliquées qu'il faut 
l'itrleinent, demander l'ap-

•s éteetoraux. 
1* guerre coulro l'A-

la paU perdue 

dans un;1 colonie 
faireiiienl un peu! snilcmenl aroir une (rèreel 

jti pas une, paix durable. Celle situation ouit 
nuire puisante.' militaire et à nos finances. 
I.'iipiijîixi jiiibii'juo se diimun'le djne s'il y " 

n" pais 
ment l'Afrique pour rerouvrei 
.\"'rtis (|.;v.'ifis r-'-'cr en Afrtqu 
roccupatiun militaire dans des limites compa
tibles avee une petite armée coloniale. 

Lo peuple italien csl donc appelé en ce qui 
mt.;rne l'Afrique, à ne prononcer pour une 

politique miiiïiiire eut pour une politique coni-
mereiak1. à choisir entre les conseils de Vexpé-
riftire ,'t b«' inspirations d'un faux orgueil. 

Parlant ensuite de h politique- extérieure et 
spéciale m en' de.; événements d'Orient, le prési
dent du eon*cil dv-clnre que l'Italie doit réserver 
toute son éneiuie pour le monicn' où devront 
clr- résoiiiï !•.- problèmes eiui préoccupent toute 

LES SECRETS D'ARTON 
!*«ri*. Ut mars. — Arton parlera ; telle c; 
"•pression qui se u,'_ î e des dO. f;ira(ioas qu'à 
itt; M. Lêpoiteviti. ju^e d'instruction, il un 

certain nombre de jejurnulistes, car il possède 
en effe: trois sources de preuves : l 1 son fameux 
carnet, de cbèepje» ; i- uio- volumineusej norrcs-
pntidancc ero:uju ,iu. '.l̂ rs

Hv pour de nombreux 
; antique*, 

Knfln le carnet qui lui sortait de fournal qui 
forme une preuve irréfutable et od il inscrivait 
quotidiennement les sommes qu'il dépensait 
avec l'indication du destinataire et delà dest 
natinn. Ces preuves s'étayent, en outre, sur d 
nombreux témoin* dont il invoquera la parole 
6ao- qu'ils puissent se iérober. 

La reine Victoria à Paris 

InmeiieîiJ se rendre dans le inidide la Fra'i 
. asasMaato i'inieotion de s'arrêter àParis da 
a but d'avoir une entrevue avec le président de 

lu i l i l l l S Dt CRÈTE 
les wiiMiliii» uni iloiinni un a-raisiif* 

La Canée. G mars. — Les hostilités autour 
de irt Ondarao ont cessé. Les musulmans ont 
demandé un armistice. 

Maififatliions ilVln'ianb anirsois 
Anvers. 3 marn. — Vn grand nombre d'étu

diants précédés d'un drapeau aux couleurs bol-
li ttiqui - et de la banuière des étudiants «e sont 
rendus devant ),? consulat de Grèce. U* ont 
poussé des vivais en l'honneur de la Crète. Une 
dépulation île quebjuesMins d'entre eux a été 
rc^ue par lo consul Léonidas Maoalehus, uui 
au\ suHlîiricnls de cliauelo sympulLie que lui 
ont exprimé lus ètudianls u répondu en ces ler-

ques. Vive Sa Majesté le roi des Uelgesl Vive 

l>e )oHrtie.- «rda ma lions jj,è!é.:s aux cris de 
ve lo roi de Grèce' Vive " 

Crède I » ont accueilli ce* paro 
Le chancelier du consulat 

adressé ensuite aux été. 
incmoments et les a engagés a 

de la 

Nicolaidis a 

tranquillement en leur donnant lVsnraneo que 
leurs vœux serair-nl transmis dans la journée 
annsn a sou excellence le ministre des aaMfal 
ti.('.nue.ro a Athènes. 

Les Albanais en armes 
S'tlor.iquo, tfi inar.-. — Tous hnf fcrnasah mu-

ittmans en fî c de porter les armes uni été for-
iLscn corps véîtiher I1 baeliis-bouzouk* d'un 

effectif de 1K.IHW à '.'It.O'Vj hommes. 

la rékellioi m it&totm tara 
La Cnriée. r» mars. - Il réïiiMe des dérlara-
IIII* âe* offieiors et des (ïendarmesturc* et al-

baoai?, que Ici meneurs de la rébellion étaient 
deux sou; i>!ïé i«rs de KC'ndnrmeîrie, hmar cl 
Ramaday. Ce dernier étail roirass di eemsulat 
britannique depuis noi.r mois. L'enquête I 
laquelic ;i précède; imdément le lli.ijor unifiais 
"op a abouti â bi mise en liberté àt Kamadajf, 

ir la demande du consul angles* 

Ea faTetir des niusulmiAs assises 
Athènes, Ti mare. — On télégraphie de la C«-

Se que le vice-consul de (irèce après enienle 
vccle colonel Varsos « t parti ft bord de I JV.y-

rfra pour se remlre A I n a n «fin d'intervenir 
en faveur de-> musulmans ussiégés par lei insur
gés. 

i -ne . lu plus -fU'.• m n 
île 50 francs 

L ' é p u r a t i o n d e s e a u x d e 
l ' Ë s p i e r r e 

On se rappelle qn'au moment de la discussion 
ilu bud^el des triviniv. publier,, un amendement 
a.an été duposê-par MM-Oroa, Guesde et Mot». 
taleuaWrt, députe, de Tuureiointî et de Itoubaiv, 
pour obtenir I» purii -ipeitiuii de l'Klat aux d«-

Penses •éaajattill par l'épuration do» eaux de 
Kspterre. 
I* ministre des travaux publics et la commis

sion du budget elaieitl très préoccupés, 

es de ces deux villa* îsduslrielles. La 
Chambre des reprénenlants beljjaa a mis en de* 
meure le gouvernement d'exiger nne solu-

II y a là une situation exceptionnelle el Irej 
_ ave par les complications diplomatiques 
qu'elle peut entminer ; aussi, le ministre dea 
travaux publics a-t-il cru devoir nommer une 
commission spéciale, dont le président est M. 
Dotisquet, conseiller d'Etal. 

des Chambres 
L'entrevue a duré une heure. Les déposant* 

ont insisté sur les raisons narticnlieres qui font 
une obligation k l'Etal d'intervenir pour moitié 
dans le» trais d'épuration, ajoutant qu'il serait 
du reste impossible aux deux villes de s imposer 
un sacrifiée plus grand que celui de moitié au
quel elles consentent dans l'inlérct de lindus-

_ ont fourni, a l'appui de leur argumenta
tion, des documents établissant d'une manière 
très précisa la situation iïaanciere âes deux 

il est jt croire que ses conclusions seront 
conformes eux propositions des* représentante; 
de Roubaix et de Tourcoing, sauf h limiler la 
durée pendant laquelle l'Etat accordera a s t i 

3 que les bonnes disposition* 
subvention. 

NOUS r-Oilllfl 
de cette cornu 
par des actes ( , 
de l'épuration île I»pierre, qui est pendantF* 
depuis tant d'années, «oil cnuii pésolm: pour le* 
lion accord tles deux p;iy* voisins et anus, la, 

' lu Belgique. 

Chronique Locale 
ROUBAIX 
U n e a f f a i r e m y s t é r i e u s e 

i de jeudi u 

Noseonfrêi 
lions et contu 

loi de celle réexpédition subite. 
Le. Journal tte houbaù- d'hier s'exprime eu 
s termes : 
Un de s*irrsflalinfatiari sad rendu * 1* t'*r?. 

«lin* la* bareauf de la petite 
•eacutt-nl-) qui lui u ;..,.. I lo « myftéro • 

Voici le* faits lois qn'ila ta sont pastï 
,a motiver la natd a* l'Avenir. 

11 c-l 'ee-n .irrité en ejare do ftoobaix 1 
aine*, maisce» balles vanaient d'Autitrali 

..,,.: . .„ 

i bsli..- do 

l'jllei 

Tourcoing et nsarayost* 

i conlre ordre 

oa dis égal 
le consul d d'Angleterre, M. UilioltiS, qui va tenter 

te démarche analogue. 
Le choix de ce dernier émise partout une man-
ise impression. On redoute que le- sentiment* 

philo-turcs de M. Blottis et sa partialité ne 
tajasad éi bouer la mission Itumanitaire du vicc-
eonsul de iirbec. 

i p*i*T*eur*. Le |>i»(irietner' 

tioa commerciale! courante. 
Celte iulormalion csl contredilepar la Cnii 

t 'a* alfalre- tty«.4frieana*. - Sans e* titra, m 
journal local, anaonçait jeudi matin, qui êCi" li;.!i 
do lais*» brat.,-3 venant do lionibaj avaient été i n 

* 

«VenilUlM ieVAn 

II 
HENRI IV 
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• StU sarrêU un moment,comme s'il > 
«aat et qu'il aUaif dire lui bnllit le- 1er, 

fi efrojable que fela put è 
eponvanii-r que 
l sealeaneni nne 

de aapconteateBBest qu'elle lai 

ewsaME 

présente, il roui 
s'empare de lui. 

Cette fois, ' 
oim.-ier.'.st. 

le risq ie d'être pendu. 

vt q. ' 

M seule •«*> 

if refuse,''est 

devant elle. 
— Htïas, ou*, ansdemoiaelle. 

•oane peut me* sauver de la carde 
père, i-: n'ai d espoir ou en loi el 
la vérité, je serai pendu. 

— Oh. tuais rein ne ̂ era pas. 
voeu ;<bnfi'Wnnera. r* <\\ es» vrai epi'il 
qiW'i'i" r-oos* potir v,-.;:s sauver, il le fera eer 
taiueiiiCDt. 

— llelas! madtnK'iselie. j'ai bien peur du 
contraire. 

— Cnmmeal eela T,.. Mai* c'est •aaa*aa\sx«l . 
Voyou*, cher aère, rst-ce qn'il e t̂ (•ossiblt qu • 
vous Uasan le lus dv votre ami, 

— Parfaite*a*sl.. Il n'a fait quo des 
lises jusqu a ce jnsr. 

— Enfin cher père je cou- en prie, cherehex 
de grâce un moyen. 

— Oh monsieur, crevez que ma reconnais- I 
ganec pour ce service ne finira qu'avec ma vie. i 

— Ah! quelle folle aventure!... lil l'anlet. i 
an allant et venant comme pour se donner ou* 
ceuifrnanee. 

— Citer père, faite.- r.eJa pour moi. 
i — Kl* bien!.. K enfin le flnaucier vaincu, 

lit-il en s'mlresaan' •" i jeune homme, vous ailes 
me promette* de fair.î ex*cleii««ol tssd ej que 

i je vais vous j*ss*jsfa*j, 
• — le IflyOTO, ivpoaiiil Heertor prêt :• orutari* 
lions les eagaticmeals qu'on exigeraii la lui. 
| pourvu qn'il parvint a se tirer du mauvaU png 
dans lequel il s'éluil ttas. 

I Onnnt * Angélique, elle ne dit ries, mais aile 
'a «pnencli* vivesient de son père, el lui jetant 
, si!S 4eax ara* autw,c du coi. elle ieuibiassa 

eber petit béir re . " 
"», qu'il s'agit rte sa 

— Vmiv poanw:, 9a rnoias. donner à M. Keclor 
moven de s'earnir. 
— Oht mademoiselle, c'est bien cals, 'te 

grâce, faite* sac monsieur votre père tnc donne 
" citerai e t . . . 

- Eh eerasea I cela ne sunVa pas ; eroyex-
VOUJ dose j e t telle diligence que vos* fassiez. 
le* gens de If. te préfet de Paris ae sauront pas 
vons atlrapssr. . . et qui sait*s'tls 

rs laataf faj alt'.nelail 

i — Vsu* ahV?. d «.bord chnager de vêlement... 
' Gascogne, qui e*t «W voire taille, vous donner* 
le sien. 

fiascogne. 

leitrediini votM acrea nsrteur. t'*r le message 
est d nue crande importance, c l rien que le fait 
d'en .•>((•.• •nattl saayssleara.1 aaat<ttf*s*jBf r*>ns 
tindauuet' a*si moins sérieux que aaan qui vous 

— taa*j aaantti être certain. MonsîeuT. que, 
moi, vivant, personne n'aura celle lettre si ce 
n'est celui a qui elle est destinée 

— tnaa. donc et que votre saint patron rou» 
aaaiasnnasaa, 

I'IIM'.M. Paule'. avant donné les ordre* néces-
sair«s, Ile ;lor l'ut vite en mesure de «e mettre 

i éjat • ; de l'arasas! dans K» poche, lo message 
destine ,ut princ. soigneusement Alnattnwlé nos* 
son poiirpoiat, te jeune homme n'edl plua qu'a 
nmvii-r k navrai ce qu'il fit. non s*a* avoir au 

- Je 
| aaaaaa. 
— sasaite, vou* prendrez 

- s a c . 
- O u i ! (H ai «m sHst 

svrer. •••Jtraaf jt rtfinir. 

par*, il faut le garder i 

garnie, ce " 

i nector rïnevVaa. 
- B i e n Tnloatlsn, 

, bonté,. . 
| - A v e e 

•heval ii l'ecueit 
Iworse fiiiftisammast 

il faut aa lavage, car vou» alla* 

qn'Angeli<iue a uni il fit entendre, par ua geste 
i etpreaaif, combien il était rcwanaiuant d* 

avant de prendre congé d'e 
'ogne de foîr au dehors si nm*l-

C'i hoqueton d archer ne *c iitoetrarl pt* Ait*» 
naa«t( 

>* propre*. -» vous • 
, „ _ laaninee de C»na*. 

— / 'eerteads si ou trouverai-je nMass.f«c*r t Wfa», llee»'»r arail 

_ lirons, cl Comme ries ne pari l tut t dacé-
bwla prjaaaco d'aucun DaraosllaLV •ttspsftt, H 
sortit do i'sôtel at pressaat la* « n a u do sa 
naantar*. il *e dirifna ea ioatte U t e ver* ta 

qu'il ressentait pour elle 

paraît d'elle, 
Si M. l'anlet n'admettait paa qu'un da *e* 

commis pu! lever taj jeux sur m fifle et caresser 
l'espoir de l'épouser, » plus furie raison «levait-
il se refurier à cina|faailf| une tcllo audace chej 
un histrion. 

Cl Angélique! arec quelle expreision d> com-
mis'-raliun. de pitié, avait-elle accueilli la con-
C"-: m qei'il avait faite de sa nouvelle prufes-

vieve. si bonne, si affectueuse et et dévouée pour 
' t i . 

— Qui sait, se u*aau-4L sî la pauvre fille n'est 
a* en ce moment inquiétée k cause da moi et 

; la rendra pas responsable de ma fuite. 

L'a roule e*l longue, de Pari» à Muret, ei ïlec-
lor avait tout la loisir de promener *a pensée 
d Angélique à Geneviève et de comparer la n* 

serges de bonne apparence, évr 
»vee le* g*ai dont la nane H loi revenait sa* 
M n'y aaaaanrnst qu^ pendant le tsmpi *trkt#-
imat etaea*atre pâar l'y res*eet loi «t «oa csa. 

Ûea 4 «illcur* de p«rli«sjitr t * stfaiU fa* j 

qni decelut une de. 
manoir féodal nvee. 

girouette et colombier, qui ne se recommandait 
guère que par l'étendue des bâtiments ; o _ 

passant sout une porte c« Irait dans la 
maçonnerie a. pt 
bu :*(:- ajjjnn ear 
les bSlimenl-i couverts en tuile-i. contenait! le» 
éfabte*. éc.un :s. brasserie, pressoir, poreh- rie, 
cuisine. 

En face le cttrp^ «le logis principal en briquet 
en pierres, uriri BU centrer d'un" loiirelb; 

hexagone percée d'une porto dans l'ogive de 
..^jèlle sa détachait us écu aux armes de» 
Coade; à gauche était ta «salle» occupant toutn 
l'ésaisseur de la maison, à droite la rtiambr» 
basse dont lu peirlo donnait dans la cluioclle. 
Au premier Mas* et ;m fond de grande* cliam-
bre* carrelées auxquelles on accédait par as o>-
calier tournant renfermé dans la tourelle de H 
façade et qui du sol maniait jusqu'aux grenier» 

i pivotant autour d'un axe oc pierre. 
Hector pénétra sans encombre dans I* cuisine. 

llemetir'ca Monseigneur ù pli fui h) oa| 
destiné. 

— Es ce casil n'est p u nécessaire éa deran. 
ger Mevnseigneur, vans pouvex me do»mcr... 

— Nos pas, j'ai ordre de Qe M'en iir*»ii*if 
qu'aux mitas de Mont^sianeur. 

— tna , mais ma* hrave, c'ast absolument la 
même chose, puisque c'est «a i qui Mi* e.uraâ 

il de préstilef ensuite à rlon-wi-
gneur... 

U r a e a a a , ) 
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